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Spécimens de remèdes populaires recueillis dans la Suisse romande.')

Contre le rhumatisme.
Porter dans sa poche un marron et ne jamais le changer qu'au cas

où il se partage en morceaux. Usage constaté chez beaucoup de personnes
disant tenir le remède de bonnes femmes. ("Valable pour Neuchâtel, Dr.
E. Paris.)

L'huile de vers employée en frictions, est un excellent remède contre
le rhumatisme. Les douleurs ne tardent pas à disparaître. On prépare soi-
même l'huile de vers de la façon suivante: prendre 3 à 4 décilitres de
bonne huile de noix ou olives dans une bouteille quelconque ; y mettre quelques

gros vers de terre, avec la terre qui peut être attachée à eux. Boucher
fortement la bouteille, et attacher le bouchon au moyen d'un fil de fer, ou
forte ficelle. Envelopper la bouteille d'un mince chiffon et l'enfouir dans
un tas de fumier de cheval en fermentation. Laisser passer 8 à 10 jours,
au bout de ce temps retirer, et, s'il reste des «nuages» dans l'huile, replacer

pour l ou 2 jours, jusqu'à ce que les vers soient complètement évaporés.
(Gryon, Mme Louise Saussaz.)

Tenir toujours des pommes de terre dans la poche du vêtement, que
l'on porte journellement, jusqu'à ce qu'elles disparaissent, sans savoir comment.
(Vallée de Joux, M»>e Bernay-Piguet.)

Mélanger à parties égales la graisse (huile) de pives, la graisse de
pierre et la graisse d'araignée.

Il s'agissait d'une pauvre femme habitant uno maison isolée sous la neige et dont
la chambre n'avait qu'une fenêtre sans vitres ne fermant qu'avec un volet mal assujetti.
Très souffrante elle se traîna au village et demanda au pharmacien le mélange des 3

graisses susdites, et les obtint. Je tiens ce renseignement de la malade elle-même.
(Neuchâtel, Dr. Jacques de Montmoïlin.)

Pour faire disparaître les vernies.
Ecrivez votre nom et surnom sur du papier que vous mettrez dans

une fourmillière le premier vendredi de la lune décroissante. (Prez, Fribourg,
A. Vuarnoz.)

Pendant que la cloche sonne pour le sermon, voler une pomme verte ;

la partager en deux, frotter les verrues avec le suc de la pomme et
enterrer celle-ci. Pondant que la pomme pourrit, les verrues s'en vont. (Yver-
don, Dr. Welti.)

On prend une ficelle et l'on y fait autant de nœuds que l'on a de

verrues, puis cette ficelle est jetée par la dite personne dans une fosse avant
d'y déposer le cercueil. Au bout de quelques jours les verrues disparaissent.
(Lucens, Vaud, A. Michod, maréchal.)

Prendre un escargot, en frotter les verrues, écraser l'animal qu'il ne
puisse plus se mouvoir et l'enterrer dans du fumier; quand l'animal sera
décomposé, les verrues auront disparu. (Neuchâtel, Dr. E. Paris.)

Ecrire son nom sur un papier, enfouir celui-ci dans une fourmilière
et lorsque les fourmis l'auront dévoré, on n'aura plus de verrues. Ne comptez

jamais les étoiles, sans cela il vous viendra autant de verrues que vous
avez compté d'étoiles. (Recommandations que Ton faisait aux enfants à
Avenches 1860 à 1870.) (Avenches, Mme C. Wursten.)

Contre l'ivrognerie.
On met une anguille dans le tonneau duquel l'ivrogne tire son vin.

(Auvernier, Neuchâtel, Dr. E. Weber.)

') Nous n'avons retouché le style des auteurs que dans les cas où la
clarté de l'expression nous semblait l'exiger.

— 78 —

8pêeimsns de remèdes populaires recueillis dans la 8uisss romande.')

Oontre ?s r/taui«rt?sms.

l'ortei' «lans sa poclie n» marron st ne Damais le clianAer «;u'au cas
ou il se jiaitaxe en morceaux. Osaxe constate die/ beaucoup de personnes
«lisant tenir Is remède «le donnes femmes. tValable pour ^eucliâtel, Or.
/f. O«rî»,)

I.'lmil«' «le vers emplo^tîe. on frictions, est un excellent remède contre
le rluimatisme. des douleurs ne tardent pus à disparaître. On priìpare soi-
liième l'lniile de vers do lu tayon suivante: prendre 3 à 4 «Zècilitres de
donne duile de noix ou olives dans une bouteille cpielconcpie; ^ inettre «pi«d-

«pies xros vers «le teire, avoe la terre «pii peut être attavkèo à eux. llvueln'r
fortement la douteille, et attaeder le donodun an ino^en d'un lil de te«, o«i
forte tioelle, Onveloppor la liouteille d'lin «uinee ediltdn et i'entouir d:rns
un tas de tinnier de edeval en fermentation. Oaisser passer k à It) ^ours,
au dout do ve temps retirer, et, s'il reste des « nuaZes » dans l'liuile, repla-
oer pour l v» 2 .jours, j»s«pl'à ee «p«e les vers soient oomplètement évapores.
sO«')'on, iil»m Oou««e Haassa^

d'enir toujours des pommes de terre dans la poede du vêtement, pus
l'on porte.journellement, jnspu'á ee «pi'elles disparaissent, sans savoir comment.
«Vallée de doux, lil»>»

iilêlan^er à parties étales la ßjrlilsso slinils) de pives, la Ai-aisse do
pierre et la xraisse d'araignée.

II àxissalt «l'une pinivro teunnu lialntant u»o maison isolée sous la noixo et «tout
la elnnnln'o n'avait «zu'uno tonôlro sans vitres ne termant ««u'avee un volet niai assujetti,
'l'rès soutirant«! elle se traîna a«« village et «Unnaiula au pinarinaeien le in«ilan^e «les 3

iXencdât«'!, Or. ,/ac^ues «te d/ontMo/tà.d

7Oa/' /'a«>e cksMraître te» îierrues.
Ocrive/ votre nom et surnom sur d» papier «pie vous mettre/, dans

une tdurmillière le premier vendredi de la lune décroissante. (Ors/, Oribourg,
^4. !O«ar»«o2:.)

Oendant «pie la cloclie sonne po«>r le sermon, voler une pomme verte;
la partager en deux, frotte«' les verrues avec le suc do la pomme et en-
terrer celle-ci. Oendant «pie la pomme pourrit, les verrues s'en vont. <Vver-
«Ion, Or. ddTèi)

On prend une tioelle et l'on )« fait autant de nceuds «pie l'un a de

verrues, puis cette ticelle est jetée par la dite personne dans une fosse avant
d'^' déposer le cercueil. vV.n >>ont de «pieltpies.jours les verrues disparaissent,
ll.ucens, Vau«I, d. 7>77<.7t«i«7, marèciial.)

Oiendre «m esca.«'got, en frotter les verrues, écraser l'animal «pi'il ne
jiuisse jilus s«« mouvoir et l'enterrer dan» du fumier; «p«and l'animal sera
d«ìcomj)os,i, les verrues amont dlsparu. jllfeucìiâtel, Or. O. àr/s.)

Oeriro son nom sur un papier, enfouir celui-ci «lans »ne fourmilière
et lorsipie les fourmis l'auront dêvorê, un n'aura plus de verrues. I7e comp-
te/ jamais les étoiles, sans cela il vous vie»,Ira autant «le verrues «pie vous
ave/ compté d'étoiles, tlìecommandations «pie l'on faisait aux enfants à
«Vvenelles t85() à 1870.) j^venclies, Dim«! O. dfOtrài.)

O«i»trs «l'à'roAncrie.
On met i«ne angiiille «lans le tonneau duquel l'ivrogne tire son vin.

»vernier, Dieiicliàtel, Or. dOeèe,.)

'> ^«»is n'avons retouct»' le si)«l,> des autours «pie dans les cas ou la
clarté de l'expression nous semidait l'exiger.
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Quatre ou cinq gouttes de sang de la taupe noire dans un verre de
vin dégoûtent à jamais l'ivrogne de toute boisson. On fait boire à jeun, si
possible. (Mouthe [Dép. Doubs, France], M. Henri Cordier.)

Pour guérir une hernie.

Quand un enfant avait une hernie, le père allait le jour avant vendredi-
saint fendre un petit chêne. Le matin il y portait son enfant, le passait
3 fois dans la fente du chêne, ensuite il attachait le chêne; s'il se recollait,
l'enfant guérissait; s'il ne se recollait pas, il n'y avait point de guérison. Il
ne fallait rien dire à personne ni en allant ni en revenant. (Combremont,
Valid, Mme J. Gilliand, sage-femme.)

Liste des collaborateurs de l'enquête.

Aude'oud, Dr. H., Genève.
Berney-Piguet, Mme A., L'Orient (Vaud); Berthod, J., instituteur, Ver-

namiège (Valais) ; Bertrand, .T., pharmacien, Chexbres (Vaud) ; Bisig, Dr.,
Bulle; Blanchod, Dr. F., Bière; Bonvin, Mme Elise, sage-femme, Lens (Valais)

; Boray, Mme Louise, sage-femme, Rougemont (Vaud) ; Broquet, Dr. Ch.,
Saignelégier ; Bührer, pharmacien, Clarens; Burnet, E. L., pharmacien,
Genève; Burnier, P., instituteur, Mutrux (Vaud).

Ghahloz, Mlle, sage-femme, Château d'Œx (Vaud); Chappuis, Dr., Broc
(Fribourg) ; Chatelanat, Dr., Veytaux (Vaud); Coquoz, L., instituteur, Salvan
(Valais) ; Cordier, IL, Pontarlier ; Crelier, Mme Marg., sage-femme, Bure (Berne) ;

Cue'not, Th., pharmacien, Nyon.
Bardel, Dr., directeur de l'asile de Préfargier; Hucrest, Fr., abbé,

professeur au Collège, Fribourg; Donzé-Froidevaux, sage-femme, Breuleux
(Berne).

Epars, Louis, ancien instituteur, Chexbres.
Fayot, pasteur, Diesse (Berne).
Gabbud, Maurice, instituteur, Courtier (Valais) ; Gay, Dr., Lausanne ;

Gilliand, Mme J., sage-femme, Combremont (Vaud) ; Golaz, P., professeur,
Lausanne ; Gonin, Dr. J., Lausanne.

Hojfmann-Krayer, Dr. Ed., professeur à l'Université, Bâle.
Jeannet, Mme e., Rosières s. Noiraigue (Neuchâtel); Jecker, J., curé,

Courrendlin (Berne) ; Isabel, F., ancien instituteur, Antagnes (Vaud).
Leiser-Bey, Mme Jenny, sage-femme, Bevaix (Neuchâtel).
Martin, Léon, Petit Lancy (Genève) ; Menoud, Remi, Lucelle (Alsace) :

Mercier-Blanc, Mi>'e L., sage-femme, Champ de l'air (Vaud) ; Mcylan, L.,
Chailly s.Lausanne; Meylan, Dr., Moudon ; Michod, A., maréchal, Lucens
(Vaud); Monastier, Dr., Nyon; de Monimollin, Dr. Jacques, Neuchâtel.

Nägeli-Ackerbloom, Dr. H. f, Genève; Narbel, Dr. P., Lausanne.
Ody, Mme Cécile, sage-femme, Vaulruz (Fribourg).
Papadaki, Dr., Genève; Paris, Dr. E., Neuchâtel; Perret, Dr. Louis,

professeur à l'Université, Lausanne; Piguet, Aug., professeur, Le Sentier
(Vaud) ; Pittet-Pugin, sage-femme, Genève.

de Quervain, Dr. Fritz, professeur à l'Université, Bâle.
Hey, Middes (Fribourg) Bossat, A., professeur à l'Ecole Réale, Bâle ;

Rubattel, Dr., Rolle (Vaud).
Saussaz, M'"e Louise, Les Pars s. Gryon (Vaud); Schläfli, Dr., Neuve-

ville; Sennwald, Mme y.; sage-femme, Chaux de Milieu (Neuchâtel); Spach,
Mme Augusta, sage-femme, Bevaix (Neuchâtel) ; Schlub, Dr. Hans, médecin
secondaire à Préfargier.
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Ouutrs MI oincz Aouttss de SANF de lu taupe noirs (laus u» verre de
vin dégoûtent à Mmuis l'ivroAns à« toute doisson, On fuit Loire û icun, si
possidle. (Uoutlie (Dep, Douds, Lrunoe), A. //«ici Oorc/cer^I

Do«r </«êrc> «ne ûern/e,

Ouund un enLrnt uvuit une liurnie, In père ulluit I«? ^'our avunt vendredi-
suint fendre un petit cliêne, Le mutin il )' portait sun enfant, In passait
3 fois duns lu tente du oliêns, ensuite il uttuoliuit In eliêne; s'il se recollait,
l'nniiìnt guérissait; s'il nu se recollait pus.il n')c uvuit point du guérison, ll
nu fallait rien dire u personne ni un ullunt ni un revenant, )Oomdremont,
Vuud, Um« d, Od/àck, sago-femms,)

kiste lies collaborateurs <le l'snquête.

^k«à«d, Dr, kl., 0un u vu,
Lerireiz-D/Fae/, Um« cV,, L'Orlent (Vuud); d?er//iod, d,, instituteur, Ver-

numiuge (Vuluis); Ler/raud, .1,, pliarmaviun, Oliexbrss (Vuud); D/s?A, kir,,
Lulls; D/nnc/md, De, kl, Lière; Lour-cu, Um« kllise, sugs-temmu, Lens (Vu-
luis) ; /turc»/, Um« Louise, sagu-femme, Rougemont (Vuud) ; Drozres/, De, Oli,,
8uignelègier; ,/>d/»e/-, plnnunuciiui, lllarens; /tucue/, kl, L,, pbarmaeiun, Ou-

nûvs; Lurnà, I', instituteur, Uutrux (Vuud).
O/cccb/os, U»«, sugu-femme, OLâteuu d'tklx (Vuud); OûapMcs, Dr,, Lroc

(k'ribourg) ; O/ta/e/nnat, Dr, Vu)tuux (Vuud); Oozîâ, L,, instituteur, !^ulvun
(Vuluis) ; Oord/er, II,, Lontarlisr ; Ore/cer, 19'»« Uurg,, suge-temmu, Lure (Lerne) ;

Oaeno/, VI>,, plmrmueiun, kl)am,
Durcie/, Dr,, directeur du l'usile du Lrèfurgiur; Dueres/, k'r,, adbè,

professeur uu Oollège, k'ribourg; Dun^e-/<>cuc/erc»cu/ sugu-fumme, Lreuleux
(Lui'nu),

D/>»rs, Louis, unoiun instituteur, Oliexdres,
Dai/o/, pusteur, Diessu iLerne),
Ou/àd, Uuuriee, instituteur, Lourtier (Vuluis); 0-r?/, Or., Luusunnu;

t?Mand, .VIu»! d,, sage-ksinms, Oombremont (Vuud); Oo/a^, L,, professeur,
Luusunnu; <?on/», Dr, d,, Luusunnu,

//o//)ttên-X>cr?/er, Dr, kld,, professeur u l'IIniversitè, Lûlu,
-/sccmîs/, Um« kl,, Rosières s, Rviruigue (Rsueliátel) ; deeper, d,, cure,

Oourrendlin (Lurnu) ; dsabe/, L,, uneivn instituteur, àtugnes (Vuud),
Le/ser-^ei/, .VL»« .lunnv, sage-femme, Luvuix (Reueliâtel),
d/ccrê/n, Léon, Lutit l.uncv (Oenève) ; d/enoad, kìemi, Lueulls (dlsace) ;

/lLerc/sr-L/Mie, VIu»! L,, suAU-tuminu, tlliumzi du l'uir )Vuud) ; dLei//a», l.,,
L'ludll^ s, Luusunnu; d/ei//c«i, Dr,, IVIoudon; d//e/mc/, dc,, murueliul, Lueuns
)Vuud); dlo»as//er, Dr,, X^on; de dlun/itto//à, Dr, duoijuus, kluueliûtul,

rVc-c/e/?--Ic/:c-r/doom, Dr. kl, L, Oenuvu; kVcir/ie/, Dr, L,, Luusunnu,
Dc/c/, Al'»« Ouoilu, suAu-kuininu, Vuulru/ (VribourA),
DciP«c/âc, Dr,, Oenèvu; Dcir/s, Dr, kl,, Nuueliûtul; Derre/, Dr, Louis,

professeur u l'Dnivursitu, Luusunnu; D/Aice/, cV.UK,, professeur, Lu Luntiur
)Vund); LA/et-DuAi«, su^u-fuinmu, Ounèvs,

c/s Hccerrà, Dr, k'rit/., protussuur à l'IInivursitu, Lûlu,
7/ei/, llliddus (LribourK) ,/èossuê, cV,, professeur u l'kleolu Luulu, Lûlu;

K«bcl//e/, Dr,, Lollu )Vuud),
^»ttssa^, U»>« Louise, Les Lurs s. Or)on (Vuud); ^e/i/ä///, Dr,, Huuve-

ville; i^enMea/d, Um« V,, suZe-feinme, Okuux de Uilieu (Huuoliûtul) ; ^pcic/i,
Um« àxustu, suxe-feminu, Levuix (kluuekûtel) ; Hc/i/u/i, Dr, lkuns, médecin
sueonduirs u LrèfurAler,
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Teutschländer, Dr., Bellelay (Berne) ; 'l'hurler, Dr. Louis, Estavayer-le-
Lac; Thonney, MUe Léa, sage-femme, Cernier (Neuchâtel); Turrian, V., ancien
instituteur, Flendruz (Vaud).

Vuarnoz, Ad., chef de gare, Cottens (Fribourg).
Weher, Ch. H., instituteur, Chancy (Genève); Weber, Dr. Ed., Colombier;

Welti, Dr., Yverdon ; Wilhelm, Dr., Porrentruy; Wursten, Mme C.,
Lausanne.

(Eines rtadjfunicDtefs iîitf uit6 lOibcmif.
SSon 21. SOSeber, 3ug.

©ie Ijelnetifdie ©infieitdnerfaffuitg gäljtte befanntlid) nur tuettige

2(nf)cinger, bie rücffjaltlod priefett, road miter bent Tanten „jpelnetif"
befaitnt ift. ©ad roar and) int 3ll9ei'(attbe jo. ©efonberd roar ed bie

©erggentcinbe Meitgittgeu, bie fortjagen gefc^Ioffen at§ ©egtter ber

neuen Drbnung ber ©ittge gegeniiberftaub, ifjr nur gegiouitgeit, roiber=

roiiïig geljordjte. 311 Meitgiitgeit, bad 1798 eine ©enötferung non
2284 ©iuroofntern gäl)tte, roareu — (ant Sériât bed Munigipalitätd=
Slgeitten — feilte 12 dominer, inclue ^efuetijdÇ) gefilmt roarett.

Uber bie ©efinnung bcr Menginger gtt jener 3"! gibt ein ï)alb=

uergilbtcd — im 3al)re 1840/42 befdjriebetted — ©latt gunertaffige
Sïuttbc. ©erjenige, ber bett SGBäd^terruf aid iprobe bed M engin g er
©ialefted für bad projeftierte, teiber aber nicfjt guilt ©rude gelangte
„©entälbe bed Jîantond 3U9" nieberfe^rieb (6. grang 3'ir^er» ^a'
maid Serrer iit Meitgiitgeit, fpäter Dtegierungdrat itt 3ll9, t 3. Slpril
1901) bemerft: er l)abe bad Sieb aid Äuabe nod) öfter fingen uttb

aitlafflid) and) betonen prett, bafj ed gur graitgofengeit in alter Muttb
geroefett unb gerne gefangen roorbeu fei.

Unfer ©eroäljrdmaun Ijat nur bett ©ept, nid)t aber bie Metobie
bed 97acf)trôâcf)ter=9,îitfeâ überliefert. Slid praftigierenber Mufifer rocire

er ^iegit allerbittgd befähigt geroefett. ö)ätte er Dorauëfebjett fönttett,
mit tnelcljcr ©mfigfeit uttb Sorgfalt Dîebaftioit unb Mitarbeiter ber

„©djroeiger ©olfdfunbe" barattf attd fittb, nidjt blos bett ©ept, fonbern
and) bie Mclobiett oott ©olfdliebertt tt. bgl. mit nötiger ©eitauigfeit
feftguftelten : roer tueif), er l;ätte attd) bie Uîoten fyergefejjt.

©. ff. 3ürd)er roar nteiit Serrer. 34) erinnere tttid) nod), baf
in bett ©iergigerjalfrett bed norigett 3al)r$unbert§ ber 9tad)tinäd)ter ittt

©orfe Mengittgen alle ©bettbc, roetttt er bie nädjtlidjc dlttnbe burdjd

©orf tuadjte, non 9 Ufjr ait ftiiublid) ein ©fciijleitt in inoitotoitent ©ott=

fall norbradjte, erftmald mit bett nier erfteit ©erfen bed unten int
©ialeft norgufit^reitbett SEßädjterrufd, in jeber folgcttben ©titube inurbeit
bie jinei erfteit ©erfe roeggelaffen unb eingig ber betreffenbe ©tunben=

ruf norgebradjt. ©oniel id) gtt beurteilen oermag, mar bie Melobie,
bie id) in meinen Äuabeujalfren im Menginger ©ergborfe l)örte, fo
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J'eiàc/t/àcke^, Ol'., lkkeiw) ; Or. Ovuis, Ost^v-ì^ei-Iô-
Oae; ^Vê»sz/, III»« Ouîu siìKS-tdinms, Oorvior ^suokâtel); ^itrrà, V., -rnoien
mstàtsur, Olsnâruii lVmicl>.

O«tar«o^, ^il., vbM' âo Kiìrs, Oottens sOridonrx).
4Oà<-, OI>. O., institntonr, Obiinv^ sOsnèvs); lOeber, Or. Oà., Oolvm-

biki'z Or., Vvgràu» ; Or., Ourr?ntrn^; POmÄe», lN>«« O., Oîìu-
smwo.

«Lines Nachtwächters Nn f und Zviderruf.
Von A Weber, Zug.

Die helvetische Einheitsverfassung zählte bekanntlich nur wenige
Anhänger, die rückhaltlos priesen, was unter dem Namen „Helvetik"
bekannt ist. Das war auch im Zngerlande so. Besonders war es die

Berggemcinde Menzingen, die sozusagen geschlossen als Gegner der

neuen Ordnung der Dinge gegenüberstand, ihr nur gezwungen, widerwillig

gehorchte. In Menzingen, das 1798 eine Bevölkerung von
2284 Einwohnern zählte, waren — laut Bericht des Munizipalitäts-
Agenten — keine 12 Männer, welche helvetisch gesinnt waren.

Über die Gesinnung der Menzinger zu jener Zeit gibt ein halb-
vergilbtcs — im Jahre 1840/42 beschriebenes — Blatt zuverlässige
Kunde. Derjenige, der den Wächterruf als Probe des Menzinger
Dialektes für das projektierte, leider aber nicht zum Drucke gelangte
„Gemälde des Kantons Zug" niederschrieb (C. Franz Zürcher,
damals Lehrer in Menzingen, später Ncgierungsrat in Zug, f 3. April
1901) bemerkt: er habe das Lied als Knabe noch öfter singen und

anläßlich auch betonen höre», daß es zur Franzosenzeit in aller Mund
gewesen und gerne gesungen worden sei.

Unser Gewährsmann hat nur den Text, nicht aber die Melodie
des Nachtwächter-Rufes überliefert. Als praktizierender Musiker wäre

er hiezn allerdings befähigt gewesen. Hütte er voraussehen könne»,
mit welcher Emsigkeit nnd Sorgfalt Redaktion und Mitarbeiter der

„Schweizer Volkskunde" darauf ans sind, nicht blos den Text, sondern

auch die Melodien von Volksliedern u. dgl. mit nötiger Genauigkeit
festzustellen: wer weiß, er hätte auch die Noten hergesetzt.

C. F. Zürcher war mein Lehrer. Ich erinnere mich noch, daß
in den Vierzigerjahren des vorigen Jahrhunderts der Nachtwächter im

Dorfe Menzingen alle Abende, wenn er die nächtliche Runde dnrchs

Dorf machte, von 9 Uhr an stündlich ein Gsätzlein in monotonem Tonfall

vorbrachte, erstmals mit den vier ersten Versen des unten im
Dialekt vorzuführenden Wächterrnfs, in jeder folgenden Stunde wurden
die zwei ersten Verse weggelassen nnd einzig der betreffende Stundcn-

ruf vorgebracht. Soviel ich zu beurteilen vermag, war die Melodie,
die ich in meinen Knabenjahren im Menzinger Bergdorfe hörte, so
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